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MEMOIRE SIGNIFIE* 

P O U R les Prieur & Chanoines Réguliers de l'Ab- 
baye de Saint Ambroife de Bourges 3 Ordre de S. 
Auguftin 3 Congrégation de France > Défendeurs ôt 
Demandeurs» 

CONTRÉ Meffire Joseph de Miallet î>ë 

Fargues> Comte de Lyon y Abbé de ladite Abbaye , De* 
mandeur Û* Défendeur, 

QUELQUES efforts qu'on faite du côte de l'Abbé de Fargues 
pour faire appointer les conteftations qu'il a fait naître » elles 
le réduifent néanmoins à deux objets fimples, 
i°. Quels biens doivent entrer dans le partage auquel il eft 
forcé de déférer. Le Pré-FicbauJr dont la propriété eft afTurée aux Reli- 
gieux pat des a&es qui ont fouffert l'auftere critique du minifte- 
re public, & qui ont été homologués par le Parlement de Paris , doit- il 
fe confondre dans le partage ou refter aux Religieux ? Voilà un premier 
point qu'on peut dite même le capital , & prelque l'unique : Ge Pré eri 
effet eft l'objet de la cupidité de l'Abbé de Fargues , & pour contenter fes 
defirs, il faut, fcloû lui, lenverfér jufqiïaux fondemens de l'introduction t 
même des Religieux dans cette Abbaye. 

2°. Comment doit-on vivre jufquau partage confommé? n'efiVce pas 
d'après les Concordats qui ont fait une régie pour les revenus qu'il faut 
marcher, & de quelle façon fe feront les réparations ? tel eft le fécond 
Chef de divifion qu a élevé l'Abbé de Fargues. 

Il faut néceflairemenc éclaircir la matière en rendant compte dès actes 
& de la niauvaife procédure de l'Abbé de Fargues. Il eft venu à fon Ab^ 
baye en ennemi pour la ravager , & fon premier accueil a dégénéré en 
a des d'hoftilité , aufquels fes Religieux ne dévoient point s'attendre paç 
leur conduite. 

PAIT. 

L'Abbaye de S. Ambroife de Bourges étoit occupée par des Chariot 
nés Réguliers, &c non pas, comme on l'a dit, par des Religieux de l'Ordre 
de Cluny. 

La Réforme y fut introduire eri 1635. pâf le Père Faure fous M. de 
Maugis , lors Abbé Commendataire. 

Entre les claufes du Concordat d mgrelïïon des Chanoines Réguliers 
de la Congrégation de France , il futftipulé que ceux-ci pourroient pour 
leur commodité faire tranfporter le Logis Abbatial dans la Cour du Pref- 
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Sait > attendu qu'il incommodoit les vûes& les jours des Dortoirs, & que 
là proximité avec l'Eglife. incommodoit k Service. Divin. 

On ne régla alors ni la forme ni la valeur de cette nouvelle conftruc- 
tion permife , tous les foins tournèrent vers la reforme qu'on avoit en 



vue. 



Les commencemens d'un écablilTement font toujours rudes. Quinze 
année» fe panèrent fans que les Chanoines Réguliers fuflènt en état d'u- 
fer de la faculté qu'ils avoient de transférer l'Abbatial dans la Cour du 
Preflbir. 

Un ié$o. étant plus à portée de réfléchir fur ce projet ,'il fc trouva 
que la Cour du Preflbir ne convenoit pas au nouvel Abbatial > il fur paffé 
par cette raifoji un nouveau Concordat avec M* de NAaugis C on feuler 
au Parlement , neveu du défunt Abbé , par lequel l'Abbé céda le terrain 
de l'ancien Logis Abbatial, Se celui où dévoie être conftruitle nouveau i 
& en contre-échange les Religieux cédèrent à leur Abbé un terrain pour 
faire un Jardin , & s'obligèrent de faire réédifier un autre Abbatial dans le 
Jardin cédé 

Pour lors on fongea à 1 étendue de ce Bâtimenc , & à la fomme qu'il 
couteroit. 

Il fut convenu que fi la reconlbu&ipn.de la nouvelle M aifon Abbatiale 
çxc&loit la fomme de 3 500 livres, les Religieux ne fesoient pas tenus aux 
Vitrages,, Portes , Fenêtres. & Serrures. 

Les Chanoines Réguliers- prirent dix ans pour faire ce changement. 
Ils n'a voient pu encore l'exécuter en 1660. lorfqu il fe préfenta une oc- 
caûon qui fans tant de travail contentoit toutes les Parties, & remedioic 
aMx incpnvéniens qm'on, n'avoir pas encore prévus lors du Concordat de 
*4$Qt car il ne pouvoir y avoir hir le nouveau Terrain deftiné à l'Abba- 
V&\ 1 \nÀ caves* ni écuries, ni remîfes, ni grenier à foin, & iL faut toutes 
ces commodités aux Abbés Commendàtaires. 

Cetre occafîon fur que près de l'Abbaye on pourfuivoit par Décret 
qne Maifbn très-convenable pour les Abbés ; le fleur de Vieuxbourg, lors 
Abbé, confentit par un Acte du n Décembre 166-9* <l uc ^ es Religieux 
s'en rendiûent Adjudicataire ôcla lui laiiTaiTent pour logis Abbatial; mais 
comme par l'ancien Concordat de 1650. les Religieux n'étoient obliges 
qu'à une reconftrudion de 3500 livres, •& que les enchères fur cette 
Maiibn étoient déjà portées à 4500 livres , & parce qu'il y avoit encore à 
payer les frais ordinaires de criées , leslods & ventes , le droit damortifle- 
ment & les nouveaux acquêts , l'Abbé céda pour indemnité d'une dépen- 
fè lors certaine , le Pré-Fichault , affermé 1 00 livres , fuivant le Bail de 
1658. 

Rien n etoit fi licite qu'un pareil arrangement entre un Abbé & fes 
Religieux i rien n'étoit fi permis qu'un échange entre eux , qui ne peut 
jamais paffer pour une aliénation , puifqu'au contraire c'eft un Terrain 
& un Bâtiment dont l'Abbé profite journellement aux dépens des Reli- 
gieux. 

Aufïi cette Tranfaction a-t'elle été homologuée par Arrêt du Parlement 
de Paris du 7 Avril 1661. elle a paru fous les yeux du miniftere public 
fans que fon exactitude y ait rien blâme i ainfi le Pré-Fichault , qui fait 



l'objet des defirsde l'Abbé de Fargucs, eft devenu une portion des lieux ré- 
guliers , les Religieux en ont enfermé une partie dans leur Jardin , & ont 
mis le relie en valeur après bien des combats qu'ils ont eu à foutenir avec 
la Ville de Bourges. 

Cette propriété ainfi tranfmife aux Religieux de l'autorité même du 
Parlement de Paris, fut traverse par la Ville de Bourges. Trois années 
a voient été déjà employées par les Religieux à tâcher de rendre ce Pré 
plus fertile, & à la fin de l'année 1 66$. ils en avoient augmenté le loyer 
jufquà 1 5 5 , de cent livres qu'il étoit affermé en 165 8. 

De larges Fofles avoient été creufés aux frais des Religieux tout autour 
de ce Pré pour en défendre l'entrée au Public. La Ville fit un Procès aux 
Religieux j elle commença à faire rendre une Sentence le 7 Décembre 
1665. qui fous prétexte que ce Champ fervoit aux Ebats du Public, à 
faire faire l'exercice aux Troupes , & à y placer le canon dans le tems de 
guerre , ordonna par proviilon que les Religieux remettroient les chofes 
dans le premier état, & combleroient Us FoiTés pour rendre le paflage 
libre aux Habitans. 

Il y eut appel de cette Sentence : on plaida fur cet appel pendant trois 
ans i l'affaire fut appointée} chacun produifit fes Titres , & étala fes raifons. 
Les Religieux eiJuyerenr fèuls le choc, & ils furent obligés de fe conten- 
ter d'une Tran faction , qui leur laiiîoit la propriété de leur Terrain à des 
conditions onéreules» qu'il fallut iubir pour gagner la bienveillance d'une 
Ville dahs laquelle les Religieux avoient à vivre. 

La Tranfadion qui for paffee le 1 3 Mars 1 66 6. n'accorda ni dépens ni 
dommages & intérêts aux Religieux pour leur non- jouiflanec , il fallut en 
pafter par-là. 

Lorfque les Religieux furent ainfl trartquilifés de toutes parts fur le 
fort du Pré-Fichault , ils fongerent férieufemeflt a le faire fructifier i on 
retourna les Terres , on en rapporta d'autres , on les fuma , & il fut em- 
ployé jufqu a zooo livres en fumiers 5c terres rapportées : on fit percer fous 
les remparts de la Ville arrofes de la Rivière d' Yeure , un Aqueduc pour 
conduire l'eau de cette Rivière dans les FoiTés qui partagent ce Pré , & il 
fut conftruir un autre Aqueduc fous la rue , & qui va rendre chez les Re- 
ligicufes Carmélites les eaux de ces FofTés. 

On conçoit ians peine que de pareilles dépenfês contribuent à la fer- 
tilité d'un Terrain , aufll ce Pré produit-il des légumes en toutes faifons » 
Se a. la faveur d'un plan de plus de mille pieds d'arbres de toute efpece de 
fruits , il préfente l'abondance & dédommage ion Maître d'une culture 
aflidue. 

Ce font ces améliorations t ces impenfes confidérables qui ont porté 
l'arpent à 100 livres par le Bail de 17 jo. tems (ion fufpeéfc où certaine- 
ment le Procès d'aujourd'hui ne pouvoir être prévu. C'cft donc une 
exagération déplacée que de fuppokr le produit de ce Pré être de 1 500 
livres. 

Ainfi s'efface l'idée de léfion dans l'échange de 1660. puifque l'amé- 
lioration faite à ce Pré aux grands frais des Religieux eft la feule caufe 
de fa plus grande valeur. 






L'Abbé de Fourcy fuccéda au fieur de Vieuxbourg. Il afferma en i <ï9$ t 
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les revenus de fon Abbaye pour 4300 Iiv. mais il reftoit charge' des ré- 
parations & des Décimes au-delà de 406 liv. ij.f. 4. d. que le Fermier 
devoit payer. 

Les inconvéniens du pays qui par des grêles & des orages prefque 
sûrs enaque année , ravagent les nuits à la veille de la moiflfon , le por- 
tèrent à demander partage i il s ennuya de payer aux Chanoines Réguliers 
leurs Penfions , qui n'étoient fujetes à aucuns hazards ni diminution. 

Sur ce partage demandé, l'Abbé fit naître plufieurs difficultés. Le Pré- 
Fichault en fut un chef ; on s'en rapporta à la décifion de deux Magi- 
ftrats dont le nom feul fait l'éloge. Mrs le Nain & Portail , & à deux 
Avocats dont les lumières ne peuvent être révoquées en doute, M rs * Nouer 
& Evrard. 

Ces Arbitres (1 dignes de l'être, rendirenrleur Sentence arbitrale le 19 
Septembre 1696. par laquelle ils ordonnèrent l'exécution du Concordat 
de 1660. &de l'Arrêt du Parlement du 7 Avril 1661. qui lavoit homo- 
logué, & m conféquence , dirent, f^ue le Prê-Fkhault nentrtroit point en par- 
tage. Toutes les Parties aequiefeerent à ce Jugement, qui comme on voit , 
avoir fa fource dans le monument reipe&able émané du Parlement de 
Paris. 

Cette Sentence fut fuivie en 1698. d'un Concordat en forme d'efpece 
de partage contenant trois lors , dont un fut laiffé aux Chanoines Régu- 
liers pour leur tenir Heu de leur Penfion i un pour les charges , & l'autre 
pour l'Abbé, & dans aucun de ces lots ne fe trouve le Pré-Fichault, parce 
qu'il étoit devenu le petit Couvent des Chanoines Réguliers dès 1661. 
& l'état coftitutif de leur introduction dans l'Abbaye de Bourges, & étoit 
incorporé en partie dans leurs lieux réguliers. 

On a vécu fur ce pied jufqu'en 171 8. que Mr l'Abbé de Gontaut a 
fuccédé à Mr de Fourcy i & il fut lors paffé avec le nouvel Abbé un 
Bail à vie des revenus de fon Abbaye, pour 5400 liv. dont il nelui paffoic 
que 3 000. liv. 

Après la mort de l'Abbé de Gontaut, arrivée en 173 t. l'Abbé d'Ar- 
boucavea été nommé à la même Abbaye : fans avoir pris de nouveaux 
arrangemens avec lui, les Chanoines Réguliers lui ont payé 2,800 livres, 
telles qu'ils les donnoient en dernier Heu à l'Abbé de Gontaut , qui fur les 
perres des Religieux avoit remis a 00 liv. par an. 

L'Abbé d'Arboucave n'a pas joui long-tems de cette Abbaye i il eft 
décédé au mois d'Avril 1736. L'Abbé de Fargues a obtenu fa place au 
mois de Juillet fuivant, & a pris poHclIion dans le mois d'Octobre de la 
même année. 

Venu à l'Abbaye tousfes foins ont tournés vers fes revenus,on la inftruit 
de fon état, on lui a fait part des difterens Ac~tes qui formoient letabliiTe- 
ment de cette Maifon , on ne lui a rien caché du Concordat de 1 698. ni 
du Bail à vie de 1 7 1 8. on lui a laiffé le choix du parti qui lui conviendroit. 

Le feul qu'il oproit , tendoit à de gros revenus fans charges ; pour un 
jeune Ecclénaftique une Abbaye doit être un Pérou, & remplir dès (es 
premiers pas les vaftes idées de fortune que l'Etat E celé fia (tique préfente 
a l'ambition avec laquelle il n'eft pas fouvent en divorce. 

L'Abbé de Fargues ne trouva pourtant pas de dupes i il paitiBail le 

V3 



, ; * ...... 

213 Décembre ij$6. au nommé Dadu pour 4000 liv. fur quoi font à. 
prendre les Décimes de l'Abbaye & de ta Cure» qui montent a 690 liv. 
14 f. & l'Abbé refte chargé de routes fes réparations greffes & menues, 
cequi fait encore unobjer de plus de 500 liv. par an » fans compter les in- 
demnités qu'il fera tenu de faire à fon Fermier pour les cas imprévus» 
très-fréquens dans la Province de Berry. 

* Pour fe vengerdu refus des Chanoines Réguliers de prendre fon Bail 
à leur pertej & pour les y forcer, s'ilétoit poilîble, il avoir dès le jour pré- 
cédent fon Bail effectué fes grandes menaces de Procès , dont il comp- 
toir les étourdir ; & il avoir fait affigner ceux-ci au Bailliage de Bourges 
à plufieurs, fins aufïi mal concertées les unes que les aurres, 

i°- Pour faire faire toutes les réparations grofïès & menues aux Bâti- 
mens, Logis, Eglifes , Fermes, Moulins & Enclos dépendans de l'Abbaye. 

i°. A rétablir les lieux détruits pour autres caufes que celles exceptées 
par le Bail à vie de 1 7 1 8» 

5 °. Afin de vifite des lieux par Experts qui vifireroienties Prés ; & il de- 
manda acte de ce que dès-à-préfent il nommoit la perfonne de Gilbert 
Bertrand , lefquels Experts feroient la vifite des Prés. 

4° A rendre les lieues qu'ils ont, dû retirer de BonerFeftin, Fermier 
en place lors du Bail à vie ou de R.agu précédent Fermier» enfemble les 
nouveaux Terriers, déclarations & reconnoifïànces qu'ils ont dû faire 
& faire pàffer , faute de quoi il fe reltraint à 1 0000 livres par chacun an 
& aux dépens. 

Les Religieux ortt dès le 14 Décembre 1736. évoqué cette demande ; 
& pour couper racine à toute di feu mon avec leur Abbé , Ôc lui ôter le 
plaifir de les plaider long-tems,il$ ont formé en même cems La demande 
en partage* ; • ;ai; 

Les Chanoines Réguliers de S. Ambroife de Bourges aur oient pu fur 
tous ces chefs de demande formés rémérairement contre eux par leur 
Abbé, le renvoyer fur ceux conrre lefquels il devait fe pourvoir pour ta 
vifite des lieux & pour les réparations & rec on (trustions prétendues. 

C'étoit naturellement aux héritiers de l'Abbé d'Arboucave qu'il devoir 
s'adr effet , & les héritiers d'Arboucave retourner fur ceux de l'Abbé de 
Gontauc qui fer oient revenu fur les Chanoines Réguliers. 

Mais ces derniers ennemis de tout procès Se de fes longueurs , recon- 
noiflànt leurs obligations, n'ont fait aucun incident à cet égard. Ils onc 
même été audevant de toute contrainte à ce fujet. 

Dans le rems que les Chanoines Réguliers s'adreifoient au Confeil poUt 
remplir promptement cette obligation , l'Abbé de Fargues peu d'accord 
avec fa première affignation rravailloit au même Tribunal pour les en dé- 
charger. 

En effet l'Abbé de Fargues .prenait le ïy Février 1737. uneCommif- 
{xon au Confeil pour faire affigner les héritiers de l'Abbé d'Arboucave 
afin de faire faire les réparations , & les Religieux pour voir dire qu'il joui- 
rent des deux tiers du Pré-Fichault , & pour ieureté il s'glt fait authori- 
fer à faifir & affigner les Fermiers. 

Et les Religieux obtinrent le lendemain i8 un Arrêt qui leuf donna 
a£te de leurs offres de faire les réparations , U qui ordonna que les Chta- 
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noines Réguliers » après les devis que le Cohfeil aucorife lefdits Chanoines 
Réguliers à faire faire defdices réparations par ledit Gilbert Bertrand Ex- 
pert nommé par ledit Abbé de Far gués , pourront faire faire Icfdkes ré- 
parations Tune après l'autre, & ce dans Tefpace de 3 années, & qu'ils 
pourront les faire recevoir par le même Expert & en préfence dudit Abbé 
de Fargues où lui due ment appelle, à mefure qu'elles feront faites & qu'il 
y aura un corps de Bâtimens , comme Eglife , Maifon ou Ferme qui aura 
été rétabli i & otdonne qu'après la réception de chacune de ces réparations, 
leQks Chanoines Réguliers demeureront déchargés de celles qui pour- 
roient furvenir aufdits Bâtimens réparés, l'Arrêt exécuté nonobftant oppo- 
fition ou appellation quelconque. 

Cet Arrêt fut fignihé à l'Abbé de Fargues en fon logis Abbatial & à 
l'Expert le 1 1 Mars fuivanr, au lieu que l'Abbé ne fie lignifier fa Com- 
miilion du 2,7 Février que le 18 Mars, avec aflîgnation au Confeil, fie 
déclararion qu'il a voit fait faifir entre les mains des Fermiers. 

Non content de cette première faifie du 1 7 Mars , il fait le z 5 Avril un 
Commandement aux Religieux de lui payer jioo. liv. pour leur jouifTance 
de l'année 1 736. & le même jour, fans pouvoir ni autorité , ilfaifit entre 
les mains de Dadu fon Fermier toutes les fommes qu'il peut devoir aux 
Religieux pour quelque caufe que ce foie pour fûreré, tant des réparations 
que de la fomme de 3 too. liv. pour la jouifTance de iyi6. 

Les Religieux qui dès le 8 Avril avoient demandé main-levée des fai- 
fies faites entre les mains des Fermiers du Pré-Fichault , la demandèrent 
au Mi par Requête du 1 1 May de celle faite es mains de Dadu. 

Ils y croient d'autant mieux fondés, que la prétention de jouir du Pré- 
Fichault étoit des plus chimériques , que pour la jouifTance de 173 6. les 
Religieux n 'avoient à répondre qu'au fieur Marchai , & que par rapport 
aux réparations ils. avaient fatisfait à TArrêtMu Confeil du 2 S Février pré- 
cédent. 

En effet , des le 2,6 Mars ils avoient pris du Lieurenanr Général du 
Bailliage de Bourges l'Ordonnance pour taire afïigner l'Abbé de Fargues , 
Ôc ï Expert, & l'Abbé l'avoic été à fon Abbatial. 

Pour rendre compte au ConCeil de la procédure qui a été tenue par les 
Religieux en exécution de fon Arrêt da 2,8 Février , auquel l'Abbé de 
Fargues avoir pourtant formé oppofirion le 10 du mois de Mars h mais 
oppofition fans moyens» & qui dévoie d'autant moins arrêter que l'Arrêt 
portoie , qu'il fer oit exécuté , nonobftant toute oppofition faite ou à faire. 
Il faut obferver que fur cette afïignarion donnée à l'Abbé de Fargues , 
pour être préfent à la prestation de ferment de l'Expert , l'Abbé de Far- 
gues comparut par le nommé Dumont fon Procureur , qui s'oppofa & 
proteftafur le fondemene de l' oppofition à l'Arrêt du 18 Février. L'Ex- 
pert prêta cependant le ferment le 1 1 Avril , & le Procès verbal en fut 
lignifié à l'Abbé chez le Dumont, avec déclaration que le Lundi prochain 
on procéderoit à la vifite des lieux fie au devis. 

Le Procès verbal de vifite & devis fut fignifié à l'Abbé de Fargues le 
19 Avril, avec fommation de fc trouver le Mardi à l'affirmation que l'Ex- 
pert en feroie. 

L'Expert l'affirma i en çonféque ace les Religieux ont fait travailler aux 




réparations , & : le 1 5 May l'Abbé a été fourni de fe trouver ou faire 
trouver quelqu'un à la réception de quatre Corps de Logis > fçavoir , 
l'Eglife de Vignon, le Logis du Fermier, le Prefïbir dudit Lieu, le Do- 
maine de la Caflètterie » & l'Eglife de Soulangis. 

Le Procès verbal de réception de ces Ouvrages fut fait le 1 8 May ; les 
Religieux rirent fommer le j 1 May leur Abbé de fe trouver le lendemain 
à l'affirmation de ce Procès verbal ; l'Expert en effet flffErma le premier 
Juin , & le tout fut fignifié à l'Abbé le 4 du même mois ; en forte que voilà 
déjà des objets de réparations conildérables, aufquels les Religieux ont 
fatisfait, & dont ils font déchargés. 

Tel eft l'état de la Caufe plaidée : divifons maintenant les Chefs de 
Concluions de l'Abbé de Fargues* 

i°. Le partage auquel il ne peut réfifterj mais dans ce partage il veut 
faire entrer le Pré-Fichault fie en jouir dès-à-préfent , & à cette occaûon 
il a interjette appel de la Sentence arbitrale de 1 6 96. qui, en conféquence 
de l'Arrêtdu 7 Avril i66i 9 qui a homologué le Concordat de 1660. a 
ordonne que le Pré-Fichault nentreroit point en partage. 

i°. Son oppofîtion à l'Arrêt du Conieil du 18 Février 1737. en ce 
qu'il accorde trois années pour faire les réparations, & en ce qu'il n'ordon- 
ne pas la vifîte des Prés. 

5 °. Les réparations en elles-mêmes aufquelles les Religieux doivent 
être condamnés, & les failles à cet égard. 

Trois propofitions vont être établies par les Religieux. 

1 ". Quand on pourroit fuppofer que le Pré-Fichault dût entrer un jour 
en partage , les Religieux en devroient jouir jufqu'après les lots choius fie 
le partage confommé. Ainfi la faifie entre les mains des Fermiers du Prc- 
Hcbault eft nulle. 

1 °. Jamais le Pré-Fichauk ne peut entrer en partage, parce qu'il ap- 
partient aux Religieux, en vertu d'acles licites & homologués en Juftice. 
L'appel de la Sentence arbitrale de 165» 6. ne peut rien produire à l'Abbé 
de Fargues , & fes moyens qui font autant de Griefs contre l'Arrêt de 
1661. frappent à faux; ce n'a point été une aliénation , fie il n'y a eu au- 
cune lé h on dans l'échange de 1660. 

3 . Les réparations ne doivent comprendre ni la Chapelle de Villefané, 
ni le Moulin à Draps , & l'oppofition à l'Arrêt de 1 73 7. eft fans prétex- 
te raifonnable ."le terris de trois années qu'il accorde n'eft pas trop long, 
les Prés ne font point à vifiter , fis toute faifie à ce fujet eft abfoiu- 
ment injurieufe fie déraifonnable. 






PREMIERE PROPOSITION. 






Quand on fuppoferoit le Pré-Fichault devoir un jour entrer en partage , les Re 

ligtettx en devroient jouir jufqu'att choix fait des Lots j par confèrent U 

faifie ejî nulle , cr la main-levée d'icelle infaillible. 



Il eft de principe que les actes qui forment une efpece de partage en- 
tre les Abbés fie les Religieux s'exécutent jufqu a ce qu'ils foient détruits; 
c'eft le dernier état de l'Abbaye qui ien de régie julquau partage en for- 



mèj on continue de vivre comme on vivoit avant la demande en par- 
tage. 

Or avant même les Lots formes en 16981 entre l'Abbé de Fourcy &les 
Chanoines Réguliers de S. Ambroife de Bourges , il eft certain que ces 
derniers jouiflbient comme propriétaires du Pré-Fichault , des revenus 
de ce Prés il leur étoic pane en vertu du Concordat de 1660.il leur étoit 
afluré par l'ArrêWhomologation du Parlement de Paris de 1661.il leur 
avoitété confervé comme petit Couvent parla Sentence de 1696. & le 
Concordat de 1698. qui laiffoit un lot en nature de biens aux Religieux 
pour leur tenir lieu de leurs penilons , n'avoir donné aucune atteinte à ces 
anciens monumens. 

Donc c'eft d'après ces Actes que l'Abbe' de Fargues doit partir* c'eft dans 
leur exécution ptovifoire qu'il eft forcé de fe renfermer t & delà s'enfuit 
que jufqu'au partage il ne peut rien prétendre aux fruits du Pré-Fichaulti 
par conféquent fafaiûe eft nulle, prématurée ; &la main- levée demandée 
par les Chanoines Réguliers ne pourroit faire la moindre difficulté » fî le 
Confeil fe portoit à prononcer un appointe ment fur le fond de la contef- 
tation que fufeite l'Abbé de Fargues au fujet de ce Pré-Fichault. 

lia fi bien reconnu lui-même qu'il ne pouvoir déranger jufqu'au par- 
tage l'œconomie de cesactes, qu'il ne seft mis en poffeflion que des biens 
compris dans les Lots de 1698. où il lï'a point trouvé le Pré-Fichault} & 
cette vérité eft fi démontrée, qu'il n'a ofé faire A6te de Propriéraire , & 
qu'il s'eft borné à une faifie comme une fimple efpérance qui étoit in- 
capable de lui acquérir aucun droit réel à l'inftani, 

C'eft précifément cette faifie qu'il faut anéantir , comme faite fans 

- pouvoir & fans droit , dès que c'eft un bien dont les Chanoines Réguliers 
jouiflbient avant l'arrivée de l'Abbé de Fargues; il eft sur que leur pof- 
feflion devroit fe perpétuer jufqua la confommation du partage, quand 

. même ils n'auroiem aucun droit de propriété contrante, 

, SECONDE PROPOSITION. 

Le Prê-Fkhault ne peut jamais entrer en partage ', parce qu'il appartient aux 
Chanoines Rjéguliers t en vertu £ A&es licites fj? homologués enjttjîice. 

. C'eft une Loy du Concordat d'inrroduction des Chanoines Réguliers 
de la Congrégation de France dans l'Abbaye de S. Ambroife de Bour- 
ges en 1635, fous l'Abbé de Maugis, Aumônier du Roy & de la Reine, 
qu'ils pourronr pour leur commodité ..démolir l'Abbatial & le reconftrui- 
re dans la Cour du Prciloir , attendu qu'il bouchoit les jours & les vues 
des Dortoirs , & que fa proximité inçommodoit les Exercices fpi rituels. 

Il n'eft pas douteux que cette condition împofée à l'Abbé a été per- 
mife , & il eft certain que tout ce qui a pu tendre à l'exécution de ce 
projet a été également licite. 

Le Concordat de i6$o. pafle avec Mr de Maugis Confeiller au Par- 
lemenr, neveu du précédent Abbé, qui ne fait que changer le lieu où le 
nouvel Abbatial devoir être confttuit , eft néceflai rement une fuite du pre- 
mier, & ne peut palfer que pour une faveur faite à l'Abbé par les Religieux 
-qui céd oient un Jardin où ieroit reconftruit le nouvel Abbatial, 

Le 



Ce Concordat avoit certainement fa fource dans le premier; & fi dans 
le tems du Concordat 1655. on n'avoit pas réglé jufqu'à quelle forhme 
la dépenfe de la reconftructiôn feroit portée , c'eft que le bâtiment de 
l'ancien logis Abbatial , & le Terrain deftiné au nouveau par cet Acte, 
inftruifoit aflez qu'il ne pouvoii: coûter que j 500 liv. Mais comme dans 
ce Jardin cédé en 1 6 50. on avdït la liberté des étendre, il étoit d'un inté- 
rêt légitime des Religieux de ftipuler jufqu a quelle fomme cette dépenfe 
feroit portée. On ne peut donc faire un crime de la claufe qui fixe à 5 500 
liv. la nouvelle conftruction. 

Elle eft reconnue légitime iorfqu'on fait attention que les Abbés Ré- 
guliers , pour qui le premier Abbatial avoit été bâti, n'avoient pas les be- 
ioinsdes Abbés Commendataires, 6c il n'eue pas été jufte que les Cha- 
noines Réguliers fe chargea iTenr de faire un bâtiment plus vafte que celui 
qu'ils démolifîbienc. La rellriction à 3 500 livs n'a voit donc rien qui pré- 
ièntât à la Juftice une nouvelle charge pour l'Abbé. 

Lorfque par le Concordat de 1660 pafle avec l'Abbé de Vieux- 
Bourg, Commandeur de Malte, fur l'impoflîbilitc & incommodité d'un 
nouvel Abbatial, fautede Caves, Ecuries , Remifes & Greniers à foin ,à 
l'endroit de l'Abbatial deftiné > l'Abbé confent que les Religieux achètent 
par décret la Maifon près de l'Abbaye, Se confent qu'ils la lui lailTentpour 
Logis Abbatial, c'eft toujours de la part des Religieux l'exercice de cet- 
te faculté primitive de déplacer l'Abbatial. C'eft bien le bâtir à leur frais , 
que de fournir la fomme qu'ils dévoient employer à la reconftruction. 
C'eft donc encore l'exécution du projet qui a fait partie des claufes de 
l'introduction des Religieux , il eft donc impoffible d'y rien blâmer en 
lui-même. ' 

Quand fur la certitude lors acquife, que cette adjudication alloit à 
plus de 1690 liv. au-delà de la fomme que les Religieux étoienc tenus 
d'employer à l'Abbatial. L'Abbé qui n'étoit pas obligé de fon côté de 
lailîer à fès Succeifeurs un vafte Abbatial à fes propres dépens, aura payé 
ce fupplément aux Religieux avec un fond de l'Abbaye même , mi de ge- 
nere malommi les Religieux étoient en droit de l'exiger , n'étoit-ce pas un 
fond qu'ils venoient d'acquérir pour les Abbés : il étoit jufte par con- 
féquent qu'ils en fufTent rembourfés avec un autre fond qui les en 
indemnisât ? 

Et avec quoi l'Abbé acquitte-t'il fa dette & celle de fes S ucce fleurs ? 
avec un Pré dont les Religieux a voient déjà le tiers , avec Un Pré de 1 00 
liv.de revenu, avec un Pré qui laiflbit tout à craindre pour la fuite dès 
qu'il étoit public , ouvert de toutes parts , & que la Ville en faifoit fon 
Promenoir, &c s'en fervoit pour l'Exercice & Revues des Troupes. 

Eft-celàun de ces Actes proferit avant de paroître? S'il eût mérité d'être 
anéanti dans (à naiuance ,auroic-il été approuvé par Mr le Procureur Gé- 
éraldu Parlement de Paris? le même Parlement l'auroît-il homologué corn* 
me il a fait par fon Arrêt du 7 Avril 1661 ? 

Lorfque l'Abbé de Fôurcya tenté en 1694 de donner atteinte à cet 
arrangement folide,des Magiftrats inftruits des régies l'ont forcé à le voir 
fubfifter.La Sentence arbitrale de 1 696. a ordonné l'exécution du Con- 
cordat de 1 660. & de l'Arrêt d'homologation de 1 66 1 4 &c a décidé qu'en 
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conféquence le Pré-Fichault n'entreroit point en partage. 

Quefert à l'Abbé de Fargucs d'interjetter appel d'une Sentence qui a 
fon principe dans un Arrêt , les prétendus moyens viennent fe brifer con- 
tre cet Arrêt i 8c quand même il convcniroit fon appel en oppofition , 
fe$ moyens feraient également impuinans. 

Quels font-ils ces moyens? i Cl C'eft une aliénation de Biens d'Eglife 
faite ians formalité. 2 ' Lézion énorme , un fond pt écieux de L'Eglife a été 
donne par un Abbé pout acquitter fa dette, 
Ileft facile de confondre de tels raifonnemens. 
i° C'eft faire ici une très-mauvaife application des principes fur la 
matière des aliénations des Biens d'Eglife , ils frappent à faux dans l'ef- 
pece. Ce ne fut jamais fuivant les Concordats une aliénation; on ne voit 
point que le bien d'Eglife pafle à des Laïcs , ou à une autre Eglife i c'eft la 
même Eglife, la même Famille , le père & les enfans , l'Abbé &: les Re- 
ligieux, aufïî Propriétaires les uns que les autres qui traitent enfemble» 
qui s'arrangent , qui font une échange d'un fond contre un autre. 

C'eft la Communauté qui fuivant la Loy du Concordat de fon intro- 
duction dans une fylaifon devenue la tienne & dont elle peut fe dire 
Propriétaire à plus jufte titre que des Abbés Commendataires qui chan- 
gent au lieu qu'elle fubfifte toujours, c'eft , dis-je , une Communauté 
qui pour acquitter fa dette , acquiert un bien à fa propre Eglife pour fes 
Abbés , & qui reçoit en fupplément de cette acquifition un fond de fon 
Eglife fubrogé , & qui remplace celui dont vont déformais profiter fes 
Abbés > c'eft donc un fond pour un fond, une échange d'un immeuble 
contre un autre. 

C'eft le fruit d'un arrangement concerté dés ringreftion même des 
Religieux,, c'eft l'exécution de cette faculté de tranfporter l'Abbatial ail- 
leurs , c'eft pour former les lieux réguliers, c'eft pour en déterminer l'en- 
ceinte ; & dans de pareilles conventions, il nepeut jamais ferencontrer 
l'ombre d une aliénation. 

Où eft en eifet la Loy qui prohibe de telles ftipulations ? Depuis quand 
eft-il défendu aux Religieux de fixer avec leur Abbé les bornes de leur 
retraite î depuis quand leur eft-il interdit de faire leur compofition lors 
de Jeur entrée dans une Maifon ? Les Religieux s'obligent de reconftrui- 
re un Logis Abbatial ailleurs, parce qu'il incommode où il eft; ils s'y en- 
gagent jufqu'à 3 500 liv. Dans la fuite le lieu deftiné ne convient pointa 
l'Aobé, ilfe trouve une Maifon toute bâtie, l'Abbé l'accepte, les Religieux 
l'acquièrent , elle eft plus vafte , ôc a plus de bâtiment & de terrain que 
n'en avoit l'ancien Logis Abbatial, & que n'en auroit dû avoir le nou- 
veau dans l'endroit marqué. L'Abbé cède aux Religieux qui lui cèdent 
cette Maifon, un Champ ftérile pour le terrain qu'ils viennent d'acqué- 
rir pour lui & pour fes SuccefTeurs. Où peut être l'idée d'aliénation de la 
part de l'Abbe lorfque réellement il acquiert ? 

Le Miniftere public & les Magiftats ont applaudi à un tel Ouvrage , 

ils n'y ont rien trouvé de répréhenfible , ils n'y ont point apperçû cette 

aliénation prohibée, que l'Abbé de Fargues y blâme ; & il eft à croire 

que le Confeil n'aura pas d'autres yeux que le Parlement de Paris. 

Quoi. 1 après 76 années d'exécution d'un Arrêt qui a autorifé un pa- 
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reil arrangement & une relie récompenfe d'une échange de fonds contre 
un autre i un Abbé inquiet, turbulant & amateur dedifputes viendra, en 
gardant l'Abbatial qui lui profite, enlever aux Religieux la jufte récom- 
penfe qui les indemnité du furplus qu'ils onr donné à leur Abbé pour 
Abbatial, &de ce que l'Abbé de Vieux bourg devoir à fes SuccefTeurs. 

Non feulement L'équité , mais encore le bon ordre & la tranquillité 
exigeroient que rels Actes fubfiftaffent, quand ils font fortifiés d'un inter- 
vale 11 confidérable i à plus forte raifon leur exécution cft-ellealTurée» lors 
qu'une Cour iupérieure & le Miniftére public les ont approuvés. 

Quelle eft la conféquencede ces réflexions, c'eft que l'Abbé de Fargues 
ne peut donner atteinte à des A&es revêtus de l'autorité Royale & cimen- 
tés du fuftrage du Parlement même ; l'Abbé de Fargues eft né , con- 
damné à fou tir ir l'exécution du Traité de 1660. <3e de l'Arrêt d'homolo- 
gation de 1661. 

La lézion qu'il allègue eft une pure chimère. Il fuffiroit que le Parle- 
ment de Paris n'y en eût point rrouvé en 1661. pour n'en point écouter 
en 173 7. mais il raut en écarter jufqu'au terme même qui erlraye la Juf- 
tice t 

i°. Avant que le Pré-Fichault paflat en 1661. aux Chanoines Régu- 
liers de S. Ambroife de Bourges, il étoic pofTedé par l'Abbé; les Chanoi- 
nes Réguliers étoient penfionnairesj l'Abbé jouiûoit de tous les biens de 
l'Abbaye en narure. On ne foupçonnera pas les Abbés Commendataires 
de farder les revenus , ni de les négliger. 

Or, en 1658. ce Pré-Fichault n'etoit affermé aux Bouchers de la Ville 
de Bourges que 100 liv. c'étoit donc un objet d'environ zoooliv. pour 
le fond. Il eft incontcftable que l'Abbé n'y pouvoir prétendre que deux 
tiers , les Religieux avoient le leur } ainfi c'étoit un capital pour l'Abbé 
de 1 2,66. liv. 1 3 . f. 8. d. qu a-c'il eu pour cette fomme ? celle de 1 690, liv. 
que les Religieux ont employés à l'acquiiition de l'Abbatial au-delà de ce 
qu'ils étoient obligés par le Concordar de 1660. 

Loin donc que l'Abbé ait été lezé lors, ( car c'eft en 1660. qu'il fautfe 
reporter pour trouver de la lézion \ ce n'eft pas la valeur actuelle qu il 
faille coniulter ,) c'eft au contraire les Religieux qui n'ont pas été totale- 
ment indemnifes, ils ont perdu à cette échange de fonds près de 430 
livres. 

initîo Infpeéîo. Les Abbés n'ont donc rien perdu , ils ont toujours joui 
du nouvel Abbatial, &parconféquent ils ont roujours rerrouvé dans fa 
poffeffion le revenu qu'ils manquoienr du côté du Pré-Fichault. L'Abbé 
de Fargues en profîre lui-même actuellement , puifqu'il tirç un loyer de 
fon Abbatial * ce qu'il ne pourroit faire s il étoit fitué dans l'enceinte des 
Lieux réguliers, les Religieux n'y fourînroient pas d'Htrangers. 

Si ce Pré-Fichault dont l'Abbé de Fargues fe plaît à enfler le revenu 
jufqu'à 1500 liv* rapporte en effet 700 liv. fuivant le Bail de 1730. fait 
dans un tems non fuipect , ce n'eft pas de lui même qu'il a acquis cette 
faveur 3 c'eft aux dépens des Religieux ; il leur en a coure toniidérable- 
ment,& jamais un Abbé Commendataire ne fe {cwiz livré à des frais aufli 
immenfes. 

Ce n'eft pas leur défaut d'améliorer , fimples ufufruitiers ils ne font ja A 
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taux que de jouir, au lieu qu'une Communauté qui ne meure jamais Te 
prêter aux améliorations, c'eftpour elle-même qu'elle travaille. Il ne faut 
donc pas le prévaloir de ce que ce Pré auroit eu l'aptitude de devenir fer- 
tile, jamais Abbé n'auroit été curieux de lui procurer àfes dépens une fer- 
tilité qui auroit profité à fes Succeflèurs, & dont il n'eût pas été fur de 
jouir lui-même i ce Pré ièroit toujours demeuré au même état dans les 
mains de l'Abbé : c'eft donc dans cet ancien état qu'il faut i'envifager 
pour la lézion. 

En vain l'Abbé de Fargues veut-il argumenter de la valeur première de 
ce Pré en 1660. par un Bail de 1663. où l'arpent étoit anermé 18 liv. 
par les Religieux i il n'a pas tait réflexion que ce bail n'eft que d'une 
partie du Pré que les Religieux avoient déjà amélioré pendant trois années: 
ainfi cette augmentation eft due à leurs travaux, & non à la Terre même. 

En vain encore l'Abbé de Fargues allégue-t'il que par ces Baux les Lo- 
cataires et oient tenus de faire des foflè's , ce n eft pas des fofïes qui régnent 
à préfent, dont il eft parlé dans ces Baux, ce font de petits foffés de fé- 
paration entre les Locataires pour éviter les querelles entre voifïns ; & s'il 
avoir voulu fe donner la peine d'examiner un de ces baux de 1663.il au- 
roit vu qu'il étoit fait des défenfes aux Locataires de faire des fofles , & 
qu'au contraire les Religieux s obligeoient de faire des foiïés de cinq pieds 
de larges & de huit pieds de profondeurs l'Abbé de Fargues ne peut donc 
pas dire que l'amélioration eft fortie de la choie, &4 été prife à même. 

Revenons donc à ce quetoit effectivement le Pré-Fichault lorfqu'il a 
été donné en échange aux Religieux contre l'Abbatial plus vafte & plus 
étendu qu'ils nétoient tenus de le fournir. 

C'étoit un Terrain inculte , qui produifoit feulement de l'herbe propre 
au paccage ; ce Pré étoit un lieu public , où les Habirans de la Ville de 
Bourges venoient prendre leurs ébats ; s'il y avoit des Troupes en Garni- 4 
[on , dans la Ville, c eroir dans ce Pré qu'on leur hiCok faire les Exercices 
militaires. 

Aujourd'hui ce Pré eft le Jardin le plus fertile qui foit aux environs de 
la Ville de Bourges. 

Comment l'eft-il devenu ? Par les foins & la dépenfe des R eligieux* 

Ils ont commencé par l'enrourer de grands foiTés pour le rendre inac- 
ceflîble au Public ; ils ont eûuyé un Procès pendant trois ans contre la Ville, 
a. ce fujet -, ils on été obligés de patTer une Tranfac-tion onéreufe fans dé- 
pens ni dommages ôc intérêts d'une non-jouiflance de fix années, 

Cette paix conclue ils ont fait faire d'autres foflè's prefqu'aufli larges 
& aufïi profonds qui traverfent toute l'étendue de ce Pré \ ils ont fait re- 
muer toutes les terres , en ont fait rapporter d'autres ; ils y ont fait mettre 
quantité de fumiers, ces travaux ont coûté plus de 6000 livres. 

L'eau fe communique de la Rivière dans tous ces fofles par le moyen 
d'un Aqueduc pratiqué fous les Remparts de la Ville, qu'on ouvre & qu'on 
ferme félon le befoin : & parle moyen d'un autre Aqueduc conftruit en for- 
me de Vourfcqui pane fous la rue de S. Ambroife, & fous les cours & jar- 
dins des Religieufes Carmélites , l'eau va Ce rendre dans la même Rivière 
d'où elle eft fortie par le premier conduit. 

Un plan d'arbres fruitiers de toute efpece décore ce Pré & le rend fruc- 
tueux. 



tueux. Croira-ton que de telles améliorations h'ayent rien coûte } le pro- 
duit de ce Pré n 'eft-il pas dû à une fi forte dépenfe ? Ec ne reconnoît-on 
pas que fi ee Pre fut refté à l'Abbé, infehfiblement & par la fuite des terns 
les en trepr ifes du Public auraient réduit fon revenu à rien, au Jieu quo 
l'Abbé a tiré des loyers de fon Abbatial ? 

Il eft donc évident que le produit actuel du Pré-Fichault vient de. ces 
améliorations confidé tables > Ôc que tout foupçon même de lézioneft ban^- 
ni, lorfqu'on remonte au premier etaede ce Pre qui eft le feul tems qu'il 
faille confidérer. 

D'une fuite ai eonféqUenee , l'Abbé de Fargues qui eft fans moyens 
réels & folides pour attaquer l'Arrêt du Parlement de Paris, doit fe détachée 
du Pré-Fichault, il eft forcé de fouferire à des actes permis , autorifés par 
une Cour fupérieure,, reconnus légitimes par. le miniftere public , exécutés 
par trois Abbés, fortifiés enfin-de l'efpace de 76 années. L'Abbé de Far- 
gues fera-t'il écouté , quand il cherche à renverfer l'œconomie des lieux 
réguliers , à en déranger la clôture , dont le Pré-Fichaulc fait partie , c'eft 
ce qui n'eft pas propofable? 

TROISIEME PROPOSITION. 

. 
VÀhhê n avoit point d'aétién contre les Religieux, fon oppoftion x l'Arrêt du 1% 
Février dernier eft mal fondée , le s Religieux font les réparations dont ils font 
tenus t les faifîes de ÏAhhé de Fargues ne peuvent fnbfifter. 

Le Bail à vie de 1 71 8. fait aux Religieux par l'Abbé de Gontaut , eft 
étranger à l'Abbé de Fargues , il n'en refaite tien en fa faveur ; ainfi il 
devoir pour les réparations s'adrefler aux héritiers de 1* Abbé d'Arboucave 
dernier Abbé. Ce principe eft inconteftable. 

Lorfqueles Religieux pour éviter tout circuit, fe fdnt adrefles auCon- 
feil pour être autorités à les faire faire & d'en, faire faire le devis, & les faire 
recevoir par Gilbret Bertrand > à mefure qu'un corps de Bâtiment feroic 
parfait, ils ne fefont pas par cette dématche reconnus les vrais débiteurs 
de l'Abbé de Fargues > mais des héritiers ^de l'Abbé de Gontaut qu'ils 
dévoient affranchir de toute recherche vis-à-vis de l'Abbé de Fargues 
même. 

L*Abbé de Fargues n avoir rien à leur demander , 8c il avoir encore 
moins droit de fàilir fur les Religieux pour les réparations comme il a fait 
le i s Avril 1 73 7. il a même faili fans titre & fans autorité. 

Il fçavoit lui-même qu'il étoit fans qualité pour venir fur les Religieux 
pour l'objet des réparations; puifqu'il avoit obtenu le 17 Février 1737. 
une Commiflion du Confeil pour aitigner les héritiers de l'Abbé d'Arbou* 
cave à ce fujer , & qu'il ne devoir fuivant la même commiflion aflîgner 
les Religieux, que pour les deux tiers du Pré-Fichault, pourquoi feul il 
âvoit furpris une pcrmiflion de faiftr entre les mains des Locataires j û en 
a ufe promptement, puifque dans l'aflignation qu'il donna aux Religieux 
pout la jouiflancedu Pré-Fichault dès le 17 Mars, il fe donna la fàtisfac'tion 
de leur apprendre le premier qu'il avoit faifi les loyets du Pré-Fichault. 

Or de quelle autorité a-t'il pu le 1 5 Avril faifir entre les mains de Dadu 



ton propre Fermier 4000 liv. qu ^ ^ 0lt aux Religieux pour des Beftiaux* 
à lui vendus. \ ,\. . 

'"Cette faifie eft faite fans titre, &les prétextes en font des plus frivoles. 
ê'cftr*. pourfûreré des -réparations, & de toutes parts l'Abbé de Far- 
gués étoit fans droit 6c fans action à cet égard , c ecoïc aux héritiers de. 
F Abbé d'Arboucavc qu'il devoit s'adrelTer t il les avoit affigné , il devoir 
poursuivre fon action contre eux *» d'un autre côté , l'Arrêt du Confeil 
du * a Février -lui avoir été fignifié dès le un Mars; il fçavoit par confé- 
quent qu'il n'y avoir ni démarches à faire , ni contrainte .3. fuivre contre 
Fes Religieux , dès qu'eux-mêmes s'offrôientà faire les réparations &. les 
preflbient. 

Quand il auroif eu un droit certain pour agir contre les Religieux , cet- 
te faille auroit été déplacée , dès que les Religieux exécurpient 1 Arrêt ; àC' 
avoient aiTtgné l'Abbé de Fargues dès le té Mars précédent , pour eEre 
pféfent à la preftation de ferment de l'Expert qu'il avoit lui-même choifi 
par fon aflig nation du 1 1 Décembre 1756. 

Il eft donc impoflible de fauver la nulllité d'une faifie faite dans 
de pareilles circonftances. 

Le {ècond matirlde faifie étoit d'être payé de jiop liv. des revenus 
de 1756 » il y avoit de l'infidélité dans cet objet, i 0, L'Abbé de Fargues 
n'avoir pris poiTeffion qu'au mois 4'0£tobre 1 75 6, de fon Abbaye, i", Les. 
Religieux n'éroient pas fes Débiteurs , c'étoit l'ceconome fequeftre qui 
avoit joui. 3 °" Ce qui eft de plus odieux , ç'eft qu'il a été vérifié avec le fieur 
Marchai, que lors de cette faifie il neroit nen du à l'Abbé de Fargues, 
& qu'il étoit payé des termes échus. Voilà donc une faifie fans caufe pour 
caufe même fauife, faite fam droit ni titre; faut-il tant de moyens pour- 
Ja faire tomber & en obtenir mainlevée? 

Le prétexte tiré des réparations eft ici mal imaginé , & ne convient 
aucunement à l'Abbé de Fapgues. Les Religieux ne font point (es 
obligés , Us vont audevant des réparations , ils les fonu ce font eux gui 
preffent l'Abbé de Fargues de les recevoir, ils en accélèrent la confection , 
c eft lui qui la retarde > ôc dans letems où il s'oppofe aux démarches qui 
tendent a en voir promprement la décharge acquife aux Religieux, il agit 
comme fi lesReligeux refufuient de remplir leurs obligations. 

Il faut infînimenr distinguer enrre un Abbé Commendaraire qui eft 
en retard , qui néglige , & qui même refufe de faire les réparations à fon 
Bénéfice d'avec un Fermier , ou des Religieux qui fe font engagés en ver* 
un ancien Abbé de faire (es réparations : dans le premier cas on peut 
févir , Se le miniftere public eft endroit de iaifir ; mais dans h iccond » 
le nouvel Abbé n'a d'action que contre les Héritiers de fon PrédécefTeur , 
fur tout dans la circonftance ou ce Fermier ou ces Religieux natren- 
dent ni condamnation , ni contrainte , qu'ils font d'eux-mêmes & fans 
qu'on les y force ces mêmes réparations. 

Or, ici les Religieux ont été audevant de coure contrainte, ils fe font 
prêtés à ces réparanons , ils les font, ils en onr déjà fait une partie: fi on 
leur rient leur bien faifi , avec quoi parviendronr-ils à y mettre la der- 
nière main? N'eft-il pas de leur intérêt d'en être décharges ? &Jes croir- 
on affez dupes pour perpétuer leurs charges , quand ils ne jouifîênr plus 
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du bien de l'Abbé qui fèrvoit lies remplir,? Ce n'eft donc pas. ici le Heu 

de faifîr , d'autant. plus que l'Abbé de Fargues n'a d'action que contre les 
Héritiers de l'Abbé d'Arboucave, & qu'il n'y auroir que les Héritiers de 
l'Abbé dç Gontaut qui atjr oient droit d'agir contre les Religieux pour 
sûreté de leur garantie, parce que ks.Religieux ont contracté envers leur 
Parent , 6ç font par-là devenus leurs obligés i ainfide route façon la main- 
levée desfaifjes dçTAbfcJé-de Fargues ne peut faire de difficulté, elle éft 
faite fans titres & fans droit contre les Religieux. 

L'oppofirion formée par l'Abbé de Fargues à l'Arrêt du i8 Février 
1757. qui autorife les Religieux à faire faire les réparations 6c quilcuç 
donne trois années ne peut fe fouteair, elle eft fans moyens, ainfi que 
celles qu'il a formé à l'exécution' de cet Arrêt pour la vifire, devis &: ré- 
ception des réparations déjà faites. L'Abbé de Fargues a par tout employé 
ce langage, (ans aucun moyen , il na pu en plaider un plaufible. 

Le délaide trois annnées, femble.le révolter, 6c il agir en cela contre 
fes intérêts. Plus les réparations tiendront de temsà faire , 6c plus tard elles 
tomberont à fa chargé jaufli le terme de trois années eft pris par les Re- 
ligieux pour n'être poinr expofés aux vivacités de leur Abbé. Si on con- 
fulcoit leurs revenus , il. en faudroit bien fix pour une Communauté ré- 
duite à un Lot qui ne remplit que de modiques penfîons, mais les Reli- 
gieux font un effort pour finir, avant l'année que l'Abbé dit.fiifKre, ils 
cfperent avoir confommé cet Ouvrage. 

L'Abbé de Fargues le retarde par l'envie qu'il a de le multiplier ; il veut 
la Vifnedes Prés aufquels il prétend trouver des réparations -, il veut la re- 
conftruction de la Chapelle de Ville-Save i il veut enfin le rétablifTement 
des lieux détruits par autres caufes que celles exprimées dans le Bail de 
1718. , 

Ce font ces trois prétentions qui relient à réfuter. 

i c . L'objccde h viûtedcs Pres,e/l d'a/fiijétir les Religieux à feire ôtei 
des épines qui incommodent ces. Prés. 

Ceft une amélioration qu'il médite d'impofer aux Religieux, iSc non 
une réparation. Les Prés de l'Abbé , ainfi que ceux des Religieux font 
de nature à. fouftrir que des épines croifïènt dans leur fèin i de tout tems 
il y en a eu; les plus anciens du Pays aiTurent avoir vu ces épines i au- 
cun Procès verbal lors des mutations d'Abbés n'a compris la vifite des Près i 
l'Abbé de Gontaut n'a rien demandé à cet égard aux Héritiers de l'Abbé 
de Fourcy ; c'eft donc en cet état qu'il a reçu &c qu'il a donné les Prés 
aux Religieux j les Religieux ne font donc tenus de les rendre que comme 
ils les on c reçus , c'eft donc à l'Abbé de Fargues à les améliorer , s'il eft 
dans le goût de fe débaraûer de ces épines. , . 

i°. La Chapelle de Vitle-Savé étoiten ruine par vetufté dès 1676. Les 
Procès verbaux de vifue de ce tems-la , & des années 1681,601685. le 
portent expreflement ; aufïi lorfque l'Abbé de Gontaut demanda cette ré- 
paration aux Héritiers de l'Abbé de Fourcy, ils. s'en défendirent fur ce 
fondemenr, 6c par la Quittance que donna l'Abbé de Gontaut en 17x5». 
du fupplément pour réparations obmifes, la Chapelle de Ville-Savé n'y fut 
pascompriie. 

L'Abbé de Goncaut en chargeant les Religieux des réparations , n'a> 
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pu entendre les charger au-delà de ce qu'il étoit tenu , il a affranchi les 
Héritiers de Fourcy de cette réparation ,il n'a pu s'en regarder tenu lui- 
même, donc les Religieux en font exempts. 

Il y a même une réflexion qui -fournit à l'Abbé de Fargues une dé- 
charge de cette Chapelle, c eft qu'elle eft un Titre de Bénéfice actuelle- 
mène poûedé par un Prêtre féculien naturellement 8e de droit, c'eft à lui 
à la reconftruire , fi elle doit l'être ; ce Prêtre a bs revenus, c'eft à lui à 
fupporter les charges. 

5 °. Le- rétabiiûement demandé par PAbbé de Fargues des lieux dérruits 
par autres caufes que celles -ex primées par le Bail à vie de 1 71 8. regarde 
un Moulin à Draps , qui a été incendié fous l'Abbé d'Arboucave , aveé 
lequel les Religieux n'a voient pris aucun arrangement. 

Les Religieux ne peuvent donc erre tenus de cette reconftrucltion ; 
quand bien même il feroit permis à l'Abbé de Fargues d'argumenter de 
ce Bail à vie de 1718» (ce qui lui eftcontefte\) les Religieux ne feraient 
point garands de cet accident. 

Le fieur Marchai Econome-Sequeftre a fait faire des perquifitions » 
des Procès verbaux pour fçavoir la caule de cet incendie j on n'a jamais 
pu l'apprendre \ c'eft donc là une force majeure , .un cas fortuit , ou res 
périt Domino •> ainfi l'Abbé de Fargues n'a rien encore à demander aux Re* 
ligieux de ce coté-la, & il a fenti û fort le ridicule de ces objets vis-à-vis 
des Religieux, qu'il n'a ofé defeendre à l'Audience dans ce détail , ni y 
conclure par fa Requête préfentée au Confeil le 7 May dernier, c'eft de 
fa part les avoir abandonnés , & il n'a pas fait un grand fac rince. 

Ces lièvres, ces Terriers, ces déclarations qu'il demande font encore 
des vi fions j nulle obligation n'a été contractée par les Religieux a cet 
égard, ce n eft pas que les Religieux ayent refufé ni refufent à leur Abbé 
les inftruâions &; Mémoires dont il auroit befoin furies revenus , il peut 
rendre, la jufrice aux. Religieux qu'ils l'ont mis au fait de fan Abbaye, & 
il n'eit que trop vrai queeur franchife n'a excité que fa méfiance & irrite 
fes defirs. 

Après un détail fi circonftancié j après uricdifcuflionu exacte, on s'ap- 
perçoit que le capital eft ici le Pré-Fichaulti le refte n'eit qu'urt accom- 
pagnement de fleurs, dont l'Abbé de Fargues a cru devoir l'embellir, & 
il s'eft flatté de fe fauver dans la confufion. 

Mais ce Pré-Fichault lui échappe, il eft pailé aux Religieux par des 
Titres trop au ten tiques pour qu'il puiffe rentrer en partage ; il n'eft plus 
permis de jetter fur ce Pré des yeux de cupidité, les regrets font fuperBus , 
î'injuftice les accompagne. UneCour fupérieure a canonifé les conven - 
tions licites entre un Abbé ôc fes Religieux , dont il doit être le père ; eft- 
ce aliéner que d'échanger? eft-ce aliéner que d'acquérir? eft - ce aliéner 
que de payer, ladette utile aux Abbés ? eft-ce tromper l'Abbaye que de lui 
donner un vafte Bâtiment pour un Pré fténle qu'elle auroit perdu , qu'un 
grand Procès a confervé , & que des améliorations confidérables ont mis 
en valeur? 

Si l'art pernicieux de la chicane trouvoit le fecret d'obfcurcir une vé- 
rité fi feniible , & que la religion des Magiftrats crût devoir s'inftruire 
davantage Jil eft un provïfoire fondé fur un principe invariable. 

Jufqu'au 
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Jufquau partage corifomraé les a&es s'exécutent , la proviuori eft duc 
au Titre , les chofes fe doivent paflèr comme avant le partage demanda. 
Quel eft ce Titre que les Religieux invoquent? C'eft l'Arrêt du Par- 
lement de Paris du 7 Avril 166 1'. c'eft la Sentence de 1696. qui en eft 
la pleine exécution; c'eft une poiTeftion de fôixante T feize années. Avec de 
tels avantages les [aifm de l'Abbé de Fargues tombent d'elles-mêmes, la" 
joui fiance des Religieux doit continuer , & la tentative de l'Abbé de Far- 
gues ne peut lui fervir de Titre j fon action eft une prétention dui n'eft 
pas réalnee , au lieu que la pouem'ori des Religieux eft fondée fur Titres* 
qui ne peuvent être détruits, ni même compromis par provifion. 



M e BLANCHARD, Avocat: 
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PREUVES DU MÉMOIRE PRECEDENT; 

TI TR E S. 




* Oncordatd'aggrégation de l'Abbayedc Saint AmBroife de Bourges lt ^Uiï* 
_j| & la Congrégation de France , ôc d'introduâio'n des Chanoines 
Réguliers de ladite Congrégation dani . cette Abbaye. Par une des GlauleS 
de ce Concordat pafle avec Meffire Claude Maugis ; Abbé Commenda- 
tairé de ladite Abbaye, & Aumônier du Roy &de la Reine Rçgente Merë 
du Roy y il eft dit, que fi les Religieux nouvellement introduits veulent 
pour leur commodité,' ils pourront faire tranfportcr le Logis Abbatial 
dans la Cour du Preuoir au lieu qui fera indiqué , à la charge de le faire 
démolir & réédirier à leur dépens. Tràn faction entré Meffire Jacques s Décembre 
Maugis, Abbé Commendataire de Saint Ambroife & Confeiïler au Par- l$î °' 
lement , & les Chanoines Réguliers de Jadice Abbaye au fujet de rempla- 
cement & conftruclion de. la nouvelle Abbatiale : Par cette Tranlaction 
ledit fienr Abbé cède aux Religieux remplacement de l'ancienne Maifon 
Abbatiale & tout le terrain » depuis l'Egtife jiifqu'au Pré-Fichault, avec 
le petit Bois & le Jardin qui était de l'autre côté; Ôè la Cour St Place du 
Preflbiri & de leur part, Les Religieux cèdent audit fîeur Abbé leur grand 
Jardin, &de plus s'obligent de faire réédirîer le Logis Abbatial dans ledit 
Jardin , félon le Plan qui eft défigné dans ledit Traité ; & il eft convenu ; 
qu'au cas que la démolition de l'ancien Bâtiment Scia conftm&ion dû 
nouveau excédent la fomme de j 500 liv. les Religieux rie feront point 
tenus aux vitrages , portes , fenêtres ni ferrures. Bail du Pré-Fichault par Jj^om ii f i t 
le fieur de Maugis Abbé, pour neuf années , moyennant 100 liv. par an. 






l'Acquifitîon faice par eux d'un Logis pout les Abbés , it ne leur a vmt&blemenj; 

onne que 1333 liv. pour près de 1 700 liv tes qu'ils ont de peine au-delà de la 
fumine à laquelle ils é:oient tenus. 
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Du même jour. 



M Févrîeritfrfi. 
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A 2 fols pour li- 
vre , comme ils 
le payent dans la 
Province de Ber- 
ty , font Ja fômmc 
de 450 iiv. 

S Janvier 1 674, 
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Autre Tranfà&ion entre Mcffire Gilbert de Vicilbourg Commandeur 
de Sommerciiil & Abbé Commendataire de Saint Ambroife, par laquelle 
l'Abbé décharge les Religieux de la conftru&ion d'une nouvelle Maifon 
Abbatiale , & les Religieux s'obligent d'acheter une Maifon , dont la 
vente fe pourfuivoit par décret & de la laifTer audit fieur Abbé, pour fer-r 
vir à lui & à fes Succeflèurs de Logis Abbatial» mais attendu que les Re- 
ligieux ne pouvoient parvenir à l'Acquifition de cette Maifon, qu'en met* 
tant beaucoup au-delà de 3500 liv. qui étaient toute la fomme qu'ils 
e'toient obligés de contribuer pour la conftruction d'une nouvelle Abba- 
tiale , ledit fieur Abbé, pour les indemnifer , leurs cède le Pré-Fichault 
pour en jouir à perpétuité, comme d'un bien propre à eux appartenant 
& faifant partie de leur Enclos. 

Adjudication de la Maifon fufditc au fieur Riglet de Létang pour 
4 5 00 liv. outre les charges. Déclaration dudit fieur de Létang , que l'Ad- 
judication à lui faite de la Maifon , cft pour & au nom des Chanoines 
Réguliers de Saint Ambroife de Bourges. Déclaration des Prieut & Cha- 
noines Réguliers de Saint Ambroifede Bourges, que l'Acquifition de cette 
Maifon eft pour la délaiflèr à MeŒre de Vieilbourg Abbé de ladite Ab- 
baye , au lieu de la Maifon qu'ils étoient obligés de lui bâtir , fuivant la 
Tran faction du 8 Décembre 1650. Acceptation par Meiïire de Vieil bourg, 
tant pour lui que pour fes Succeflèurs de ladite Maifon pour fon Logis 
Abbatial. Quittance de ï 5 1 liv. ij f. payés par les Chanoines Réguliers 
de Saint Ambroife pour frais ordinaire de criées , & de confignation par 
eux faite de 45 00 liv. prix de l'Adjudication, avec déclarât ion qu'ils a voient 
emprunté à constitution de différens Particuliers dénommés 4400 liv. 

Quittance de lots & vente payés par lefdits Chanoines Réguliers pour 
l'acquihtion de la fufditc Maifon 1 






Autre Quittance de 90 liv. payée par lefdits Chanoines Réguliers pour 
droits de nouveaux acquêts ; ainfi cette Maifon a coûté aux Religieux, 
i°, pour le prix de l'adjudication , ... . . 4500 liv. 

t°. pour frais ordinaire , . . . . . 151 liv. 

jf. pour lots Se vente, .... » 450 liv. 

4°. pour droits envers le Roy , .... 90 liv. 

Item. Cette Maifon s'efl: trouvée chargée d'une rente foncière de 3 o £ 
envers le Chapitre de Notre-Dame de Salles, rente que les Religieur 
ont toujours payée jufqu'à prêtent » déplus ils ont été obligés de foutenir 
un Procès avec la Ville de Bourges pour la jouiiîance du Pré-Fichault , 
il s'agiflbit de fç avoir û ce Pré appartenoit ou n'appartenoit pas à l'Ab- 
baye de Saint Ambroife : l'Abbé, qui pat la Tranfa&ion de 1660. avoic 
cédé ab/olument ce Pré aux Religieux, ne s'eft mêlé en aucune façon 
dans ce Procès , les Religieux l'ont foutenu feuls : pendant tt ois ans que 
ce Procès a duré, ils n'ont point joui de ce Pré j les dépens de ce Procès 
ont été compenfés , ce qui fait un objet de 1000 liv. au moins: Or , les 
Religieux ne dévoient employer à la nouvelle Maifon Ahbathle que }$oo 
livtcs, & ils n'ont reçu , par la ccflïon du Pré-Fichault, que 1333 livres 
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de fonds , ce qui compofe en tout 48 j j liv. ainfi îl leur en a coûté plus 
de 3000 liv. au-delà des 3 500 livres qu'ils croient tenus d'employer, & 
près de 1000 livres au-delà des 1 3 j j liv, quils-ont reçu. 

Arrêt contradictoire de la Cour de Parlement entre ledit Sr de Vieil- 7 Avril l6iu 
bourg Ahbé de Saint Ambroife , ôc les Chanoines Réguliers de ladite 
Abbaye, qui rappelle toutes les Tranfadtions paffées 7 homologue celle du 
z* Décembre 1660. & fur les Conclufions de Monficur le Procureur 
Général , ordonne qu'elle fera exécutée félon fa forme & teneur. Signi- 
fications faites au Fermier-Receveur de l'Abbé, & aux Adfenfataires du 
Pré-Fichault, de la part des Prieurs & Chanoines Réguliers de Saint Am- 
broife, que ledit Pré leur appartient en vertu de la Tranfa&ion du 11 
Décembre 1660. Bail * d'un Arpent du Pré-Fichault fait par les Cha^ 
noines Réguliers à trois Particuliers moyennant 3 6 liv. par an, & ce pour 
treize années , fous l'Obligation pat lcfdits Prieur & Chanoines Réguliers, 
de faire faire un Fofle tout le longdudit Arpent de huit pieds de largeur 
& de cinq de profondeur, tant du côté du chemin rendant aux murs de 
la Ville, que de l'autre côté du chemin qui eft encre le Jardin du fleur 
Gougnon & ledit Pre'. Cinq -Baux de deux Arpens & d'un quartier du 

* C'eft le premier Bail que les Religieux ayent fait du Pré-Fichault /depuis la 
Tranfaftion de r 660. qui leur cédoitïa jouilfantc de ce Pré jufqu "à la fin de l'an- 
née 1663. ils n'épargnèrent ni foins, ni dépenfes. pour le mettre en état de leur 
produire plus qu'il n'avoit produit par le paflë ; s'ils ne juftifient pas de toutes ces ' 
oépenfes par des Marchés & des Quittances d'Ouvriers , c'eft qu'agiffanteri confé- 
quence d'une Tran faction homologuée par Arrêt du Parlement, ils ne .pré voy oient 

Ï as qu'on pût jamais les inquiéter : au relie il réfultedc ce premier Bail , que les 
: oflez qui font autour & audedans de ce Pré » n'ont point été faits par les Loca- 
taires, mais parles-Religieux & à leurs frais; fuivant là Claufc de ces Baux, il pa- 
roît que ces Foirez qu'on permettoitaux Locataires de taire dans les portions qu'on 
leur louoit , n'étoient que des FoiTez de réparation , & que tous les grands FolTez 
font l'ouvrage des Religieux. 

Pré-Fichault pour treize années , moyennant 8 i liv. par an pour tous les 
Baux réunis enlemble : Dans chacun de ces Baux il eftdit, que les Pre- 
neurs pourront faire un FofTé conjointement avec leurs Voifins de la lar- 
geur de cinq pieds ; fçavoir , deux pieds & demi fur l'un , & deux pieds 
.& demi fur l'autre à frais communs» qu'au cas qu'ils faiTent d'autres Fof- 
fezj ils feront tenus de les combler, & qu'ils entretiendront les FolTez qui 
font à préfent & qui continuent à fe faire journellement. 

Deux Sentences du Bailliage de Bourges, l'une contradictoire & l'autre 
par défaut , entre le Procureur du Roy du Bailliage de Bourges & les Cha- 
noines Réguliers de Saint Ambroife. La première ordonne, que lefdits 
Chanojnes Réguliers procéderont audit Bailliage , viendront défendre & 
communiqueront leurs Titres à huitaine. La féconde ordonne, que par 
proviCon le PrérFichault fera rétabli en l'état qu'il étoit, & que le Reli- 
gieux défendront & communiqueront aux fins de leurs prétentions. L'Ex- 
pofé du Procureur du Roy çtoit , fuivant cette Sentence, que depuis peu 
les Religieux de Saint Ambroife avoient fait renfermer de FoiTez le Pré- 
Fichault, enforte que. les Habitans qui de tout tems & de tems iramé- 
jmorial ont palTé & repaffé par cette Prairie , y ont pris leurs ébats & ré- 
créations, ôcont accoutumé d'y faire Içs exercices Militaires , ne pouvoient 
plus y aller i que ce Pré eft une place néceiTaire en tems de Guerre pour 
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Cette Pièce 

prouve que les 
Religieux ont tC- 
fuyé un Procès vif 
& long contre la 
Ville Je Bourges , 
au fujet de la pro- 
priété du Pré-Fi- 
chault , pendant 
lequel ils n'ont 
rien retiré de ce 
Pré ; & de plus , 
qu'ils fitifoient des 
entre pri (es connV 



10 

dl^t'à'^Pié le ferviee du Roy & la cônfèrvarion de la Ville , pour y ranger des Régl- 
ée ibfJSto mens en bataille , & mettre des Beftiaux pour paccager pour la fubfiftance 
meilleur & plus <Jes Gens de Guerre & des Habitans; que cette entreprife nouvelle des 
H * û " tm ' Religieux eft un abus qu'ils font de la liberté que la Ville a bien voulu leur 
accorder de recueillir l'herbe qiii croiiïbit dans ce Pré : Et concluoit 
ledit Procureur du Roy , à ce que lefdits Religieux fuflènt condamnés à 
rétablir ledit Pré en l'état qu'il ëtoit j ce faifànt , que les Foriez feroienc 
comblés, avec défenfe de troubler leâ Habitans dans leur poileifion im- 
ïjM«s itfutf.j rnémoriale. Tranfaction homologuée au Parlement entre les Maire St 
Echevins de la Ville de Bourges i & les Religieux de Saint Ambroife, fur 
le Procès qu'ils avoientau Parlement pair appel de la part des Religieux 
au fujet du Pré-Fichault : Par cette Trariiaàion lefdits Religieux font 
confervés dans la pleine & entière propriété du Pré-Fichault , à la charge 
■que lefdits Religieux feront tenus poui la commodité publique, de laifler 
une allée traverlànte de quatre toifes & quelques autres chemins , au moyen 
de quoi le Procès demeure éteint 8c affoupi,- fans aucuns dépens, dom- 
u janvier iSgf. mages & intérêts. Bail fait par M. de Fourcy Abbé .de Saint Ambroife 
de Bourges , de tous les revenus de ladite Abbaye, dans lequel il eft dit 
expreûement que le Fermier ne pourra prétendre aiicurie chofe aux Jar- 
dins qui étoient ci-devant en Pré, appelle le Pré-Fichault , parce qu'ils 
appartiennent aux Religieux , leurs ayant été cédé par fon Prédéce fleurs. 
$ *«■ '*?*■ Copie d'un compromis paûe pardevartt Taboue &: Richard Notaires 
au Châtelet , par lequel le fieur Abbé de Fourcy , & les Prieur & Cha- 
noines Réguliers de Saint Ambroife nomment pour Arbitres de leurs 
difterens ôc conteftations Meilleurs le Nain 8c Portail Confeillcrs de 
Grande Chambre, & lesfieurs Noiiet & Evrard Avocats en Parlement ^ 
s'engagent à s'en rapporter à leur décifion , comme à un Arrêt de Cour 
fouveraine, & conviennent d'une fomme de joooliv. payable pat celle 
des deux Parties qui refufera d'acquiefeerà la Sentence qui in ter viendra. 
t(s t A. Septeinblc Sentence Arbitrale fendue par les Arbitres fufditsJ Les demandes fur lef- 
quelles les Arbitres ont prononcé & qui font vifées dans cette Sentence, 
«otertt, fçavoit, de la part de l'Abbé une Requête du 12, Mars 1696, 
tendante à ce que partage fut fait de tous les biens de l'Abbaye en trois 
lots égaux, même des biens poffédés en particulier, & retirer par l'une 
ou l'autre des Parties y & de la part des Religieux , une Requête du 17 
du même mois de Mars , tendante à ce que ledit {leur Abbé fut déclaré 
non-recevable en fa demande en partage i iubfidiaitement qu'il fut ordon- 
né, que le Domaine de Soulangis n'entremit point en partage & fefte- 
roit aux Religieux outre leur lot , fi mieux n'aimoit ledit fieur Abbé leur 
rembourfer la fomme de 14000 liv. par eux employées au rétablifTement 
de l'Eglife & des lieux réguliers , en conféquence de la Tranfaction de 
1635. enfemble les intérêts de ladite fomme : comme aùffi que le Pré-Fi- 
chault n'entreroit point en partage , & leur feroit délaifle outre & par-def- 
fus leur lot. 

Autre Requête dudit fieur Abbé du 3 Avril , a ce que les Chanoines 
Réguliers fuiTent déclarés non-recevables & mal fondés dans leurRequêtc 
& demande ', & qu'il lui fut donné A£te de les déclarations ,« qu'il leur 
abandonnoit la Maifon qu'ils a voient acquilc pour tenir lieu de Logis 

Abbatial ; 



< 



* 



II 
Abbatial j ce faifant, qu'ils fuuent tenus de faire rétablir la Maifon Ab- 
batiale dans les lieux defignes par le Concordat de 1650. & à lui aban- 
donner les Jardins du petit Bois* 8c à ce qu'il (oit pareillement ordonné, 
que le membre de Soulangis & le Pré-Fichault tout entier, même la por- 
tion que les Religieux en ont pris dans leur Jardin entreront dans le par- 
tage. Autre Requête dudit fieur Abbé du 3 1 , à ce qu'il lui foit donné 
AÊfce de Ces déclarations, qu'il confent que les Moulins à Draps entrent 
dans le partage, en lui rembourfant par les Religieux 3655 liv. par lui 
débourses pour les réunir à l'Abbaye. Sur ces diiFerenr.es demandes les 
Arbitres ont ordonné que l'Arrêt du $1 Août 1667. feroit exécuté ; ce 
faifant, qu'il feroit procédé au partage en trois lots égaux en la manière 
accoutumée, dans lequel partage le Domaine de Soulangis entiers ,fauf 
à pourvoir fur le lot des charges, aux frais &dépenfes de la Sacriftie, en- 
tretien de l'Eglife , lieux réguliers & autres charges Clauftrales î ce faifant , 
a déchargé l'Abbé du payement annuel de la fomme de 800 liv. pour 8c 
au lieu de la jouuTance du Domaine de Soulangis : Et en ce qui touche 
le Pré-Fichault, les Jardins & petit Bois, la Maifon Abbatiale, enfemble 
les Moulins & autres biens retirés , les Arbitres ordonnent quelaTranfac- 
tionduii Décembre 1660. 8c l'Arrêt d'homologation du 7 Avril 166 1. 
feront exécutés félon leur forme & teneur i ce faifant , que le Pré-Fichault, 
Jardin & petit Bois demeureront aux Religieux, 8c que la Maifon par eux 
acquife pour tenir lieu d'Abbatiale, demeurera audit fieur Abbé 8c à fes 
SuccelTeurs pour leur tenir lieu de Logis Abbatial ; ce faifant, que les 
Moulins à Draps retirés par ledit (leur Abbé lui demeureront , fans que 
lefdits Moulins &le Pré-Fichault entrent en partage. A£te de dépôt de 
ladite Sentence chez un Notaire. Notification de ladite Sentence au R. P. 
Hubert comme fondé de procuration des Chanoines réguliers de Saint 
Ambroife de Bourges , & acquiefeement à ladite Sentence pour lefdits 
Chanoines Réguliers. Notification de ladite Sentence au fieur de Fourcy 
Abbé , &c acquiefeement dudit fieur Abbé. 

Tranfa&îon entre M. de Fourcy Abbé de S. Ambroife 8C le R. P. Chrif- 
tophe Levêque , Procureur Général de la Congrégation de France , fon^ 
dé de procuration fpéciale des Prieur & Chanoines Réguliers de S. Am- 
broife» ladite Tranla&ion en forme de partage, dans lequel les Moulins 
& le logis Abbatial du côté de M. T Abbé, le Pré-Fichault du côté des Re- 
ligieux n'entre point en ligne de compte, conformément à la Sentence- 
arbitrale de 1696. 

Bail à vie fait aux Religieux de S. Ambroife par M. de Gontaulc Doyen 
de l'Eglife de Paris de fes deux tiers du revenu de ladite Abbaye, moyen- 
nant le prix & fomme de 5400 liv. dont il ne devoir réellement recevoir 
que 5000 liv, félon la claule appofée dans ledit Bail: ladite fomme rédui- 
te en 17x6. à celle de 2800 livres. Par ce Bail les Religieux font char- 
gés de toutes les réparations groflès & menues , à l'exception de celles qui 
pourraient être eau fées par feu du Ciel, vimeres, dévaluation par force 
majeure. Parle même Concordat *il eft dit, que les Religieux feront faire, 

* Cette Claufe prouve que les Religieux ne font point tenus de fournir à leur Abbé nouveaux 
Terriers, nouvelles déclarations j tout ce qu'ils ont fait à cet égard eft dans le Tréfor de l'Ab- 
baye , c'eft-à-dire, dans fon lieu naturel , où M- l'Abbé peut confulter par lui ou par d'autres 
de fa part. 



tj Décembre 

14 Décembre 
1696. 



Du même jour, 



tr Décembre 
t<=?ï. 



y Août 171 8. 

Par cette excep- 
tion & par d'au- 
tres rai'ons , le; 
Religieux font dé- 
chargés de réparer 
les Bâti me us in- 
cendiés au mois 
de Décembre 
1 7 1 4. par un ac- 
cident , donc uri 
n'apft iufqu'âpré- 
Ceac découvrir 1% 
caufe. 
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comme ils le jugeront à propos » nouveaux papiers terriers, nouvelles dé- 
clarations, nouvelles reconnoifïanccs, fans leur impofèr à cet égard au- 
* FéTTtet i7jo. cune obligation. Bail par les Religieux de S. Ambroife d'une portion de 
leur Jardin dépendance de leur Manfe Conventuelle, appelléeles Prés- 
Fichault en plufieurs pièces faifant fept arpens à raifon de ioo livres l'ar- 
pent ; à la charge par les preneurs de curer les grands & petits fofles, 
d'entretenir les plans d'arbres , avec défenfè de mettre aucune choie dans 
l'alignement de la grande allée qui puiflè prejudicier au deifein que les 
Religieux ont de pouflèr l'allée du milieu de leur Jardin jufqu a l'allée qui 
fépare les deux pièces du Pre'-Fichaultt 

Bail fait au nommé Dadu par M^ l'Abbé de Fargues de tous les reve- 
nus de ladite Abbaye , fauf & à l'exception des Bois que ledit fleur Abbé 
fe réferve \ & de ce qui a été délaifle aux Religieux par la Tranfa£tion du 
1 1 Décembre 1698. Or, cette Tranfaétion elr. l'exécution de la Sentence 
arbitrale de 1696. qui ordonne que le Prc-Fiçhault appartiendra aux Re- 
ligieux fans entrer en partage. 

PROCEDURES. 

Requête dudit fîeur Abbé de Fargues au Bailliage de Bourges pour 
faire afligner les Religieux de Saint Ambroife pour êtte condamnés à feire 
faire toutes les réparations groflès & menues de ladite Abbaye j même a 
rétablir ce qui fc trouvera avoir été démoli & détruit par quelque caufe 
que ce puiue être , autres que celles exceptées par le bail à vie de 1 7 1 8. 
qu'à cet effet les Lieux feroîent vi fîtes par Expert , & demande Acte de 
ce qu'il a nommé pour Expert le fieur Bertrand , comme auffi pour être 
condamnés à remettre les lieves qu'ils ont du retirer de l'ancien Fermier, 
& les nouveaux terriers , déclarations & reconnoiflances qu'ils ont dû 
faire faire* 
A/fignation en conféquence* 

Evocation au Confeil de ladite demande par les Religieux de S* Am- 
broife, aflîgnation ôc demande afin de partage. 

*r Fénier i 7 j 7 . Commiifion du Confeil obtenue par le fieur de Fargues, pour y faire affî- 
gner les héritiers du fieurd'Arboucave dernier Abbé de S. Ambroife, pour 
être condamné à faire faire les réparations , Se lefdits Religieux de Saint 
Ambroife , pour voir dite qu'il jouira dès-à-prefent des deux tiers des 
Prés-Fichault. 

Et pour fureté defdites réparations & de ladite jouifTance , permiffion 
de failir & arrêter. 

u d» devoir. Arrêt fur Requête du Confeil obtenu par lefdits Religieux , (attendu, 

que le fieut de Fargues n'avoit point conftitué Procureur , ) qui ordonne 
que les Parties en viendront* & cependant , en conféquence des offres 
defdits Religieux de, faire faire les réparations dont ilsjfont tenus ; ordon- 
ne qu'après les devis faits par Bertrand Expert nommé par ledit fleur 
Abbé, lefdits Religieux pourront faire faite lefdites réparations les unes 
après les autres dans l'efpace de trois années , & les faire recevoir par 
le même Expert à mefure qu'il y aura un corps de Bâtiment rétabli. 
u Ma» 1737. Signification dudit Arrêt audit fieur de Fargues & à Bertrand Expert. 



12 Décembre 
14 Décembre. 



« Dudit jour- 



rS dudit mois^ 
2 Avril. 

ti dudit moig. 
dudit joui. 

1 y dudit mois. 



2 J 

Requête doppofmari dudit fieur de Fargues audit A net fur Requête^ »H«i. 
fans en dire les moyens. 

Requête defdits Religieux au Lîeutenaric Général de Bourges , paùi 16 Mm 
faire affigner l'Expert, pour préfet ferment, & procéder au devis, & le- 
dit fieur de Fargues pour affilier à la preftation du ferment « au devis . 

Au bas, Ordonnance conforme. 

<* Affignarion en cortféquenceJSaifieà la Requête dudic'de Fargues Cri 
vertu de la Commiiïforîdu 17 Février précédent entre les maihsdes loca- 
taires du Pré-Fichaultj de ce qu'ils doivent ou devront des joUiûTances des 
Prés-Fichaurr. 

Affignation aufdits Religieux au Confeil à la Requête dudit fieur de 
Fargues aux fins de ladite Commifïion du 17 Février. 

Requête defdits Religieux , à ce que ledit fieur de Fargues foit débou- 
te' de fa Demande portée pat la Commifîion du zj Février > & afin de 
main-levêe des faifies. 

Procès-verbal côncradi&oire de preftation dé ferment de TE Xpert. 

Signification dudit Procès verbal audit fiedr de Fargues avec fomma- 
tion de fe trouver à la vifite & devis. 

Saifie à la Requête dudit fieur de Fargues en, vertu de la Coutume de 
Bèrry & de la Commiffion du 17 Février entre les mains deDadu Fermier d,AvriU 
des Religieux pour sûreté du payement d'une fomme de 3 zoo livres , & 
des réparations à faire à ladite A b bave. *. 

, * f Abbé faifit pour ïe payement de l'année de l'Economat , mais les Religieux 
be dévoient payer cette année qu'à l'Econome i & ftiivànt une Lettre de cet Econome 
ils avaient payé les termes échus lors de cette faille. De plus ledit fieur Àbbé fal- 
lu pour les réparations, mais il fçavok bien que les Religieux avo ent offert , & fe 
tnettoient eh devoir de les faire confluer Se de les faire : ainii faille fans prétexte. 

Sommation audit fieur de Fargues d'être préfent à Taffirmation du devis; t» dudit mo». 
Requête dudit fieur de Fargues au Confeil , ' ***? w?' 

Cohclud à ce qu'il foit procédé au partage de tous les biens fans ex- 
ception *, 

A ce que les Religieux fdient tertus à faire faire au plus tard dans un 
an toutes les réparations , & à mettre fes héritages & Domaines en 
bon état » à cet e&et qu'il foit reçu dppofant a l'Arrêt fur Requête du 1 8 
Février j en ce que les Religieux le font fait donner trois ans pour les ré- 
parations, & n'ont point fait ordonner la Vifite des Prés& Domaines » 

A ce qu'il foit ordonné qu'il jouira dès-à-préfent des deux tiers des Prés- 
Fîchault, Se à cet effet, que fes faifies foient déclarées bonnes & vala- 
bles i enfin i à ce que lefdits Religieux foienttenus de lui remettre les lie- 
ves des revenus de ladite Abbaye & les Déclarations. 

Autre Requête dudit (leur de Fargues, à ce qu'il foit reçu Appellatit 
de la Semence arbitrale du 19 Septembre 1696. en ce qu'on prétend 
en induire, que les Prés- Fichault doivent appartenir en entier aux Re~ 
ligieux , émendant que les deux tiers de ces Prés &c fes autres C ondulions 
lui foient adjugés. 

Requête des Religieux, afin de mainlevée delà faille fur eux faite par 
ledit fieur Abbé » entre les mains de Dadu , le z 5 Avril. 

Sommation du fieut de Fargues, de fe trouver à la vifite 3c réception »j dudit m»*. 



8 dudit moi*. 



il dudit mois. 



des réparations faites à l'Eglife de Vignou , au Logis du Fermier Se au 
Preflbir duditlieu ; enfembîe de celles faites au Domaine de la Caflattc- 
rie & à l'Eglife de Soulangis. 

aWudittoois. Sommation à l'Expert de procéder le lendemain à ta vifite & récep- 
tion defdites Réparations. 

siduditinoi». Sommation audit lleur Abbé de fe trouver à l'affirmation du Procès 
verbal de vifite & réception defdites Réparations. 

Procès verbal de réception defdites Réparations & affirmation d'icelui. 

Mareschal, Procureur. 
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